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Quelles représentations de la gestion  ?
Des discours extérieurs, multiples et parcellaires, péremptoires 

et généralisateurs…
• Dédiaboliser les EEE ?

- C'est pas leur faute !
• Invasions biologiques :

- Et xénophobie, même combat ?
• Des "chevaliers blancs"…

- "Moi" j'œuvre contre le discours dominant !
• De la nécessité d'attendre…

- Laisser faire la nature (résilience)
• Les interactions dans le monde du vivant sont imprévisibles et complexes :

- Donc mieux vaut ne rien faire
• Des analyses scientifiques oublieuses du contexte…

- Pas d'impacts sur la biodiversité…
• Des généralisations très discutables :

- Regardez les rôles positifs des EEE !
• Des regards esthétiques :

- De jolies fleurs… C'est mignon un ragondin…
• Des jugements sur certaines interventions de gestion (et certains intervenants)…

- Inutiles, voire dangereuses,
- La bonne volonté ne suffit pas…



Une première réponse en 2014…

Par Yohann Soubeyran (Comité français de l'Union internationale pour la 
conservation de la nature), Florian Kirchner (Comité français de l'Union 

internationale pour la conservation de la nature), Serge Muller (professeur 
d’écologie à l’université de Lorraine), Alain Dutartre (hydrobiologiste, co-

fondateur du groupe national "Invasions biologiques en milieux aquatiques"), 
Jean-Yves Meyer (écologue) et Christophe Lavergne (écologue) 

Dédiaboliser les espèces invasives sans 
minimiser les impacts et les enjeux

Le Monde.fr | 17.03.2014

 Un rappel des impacts, qui sont prouvés scientifiquement 
 La défense d’une démarche de gestion pragmatique



Réagir ? 
Rédiger un « appel » à la « défense » 

de la gestion et des gestionnaires pour :

• développer une présentation argumentée de ses enjeux, de 
ses modalités de construction et de déroulement et non une 
contre-attaque, 
• déclencher (améliorer ?) une prise de conscience du grand 
public, des élus et décideurs
•…

• ne pas se tromper de guerre…
• élever le débat (anthropomorphisme, racisme, xénophobie)

• rappeler que la gestion des EEE est une des priorités 
importantes de la gestion des écosystèmes,
• porter un discours collégial et pragmatique sur la gestion, 



Quel contenu ?

• gérer "chaque espèce exotique envahissante" et non "les 
invasions biologiques",  
• quelle sémantique ? "le bien et le mal", "le bon et le 
mauvais" ? 
• quelles demandes sociales ?
• quels enjeux à court et moyen termes (impacts sur les 
usages, dont la biodiversité) ?
• quelles modalités d'organisation (règlementaire, 
administrative, financière, technique) ?
• quelles contraintes rencontrées (dont les discours 
multiples) ? 
• quels réseaux d'échanges d'informations ?
• quelles relations avec la recherche ?

• la nécessité de présenter des informations incontestables 
(ex. herbicides…)



Quel déroulement ? 

• Une rédaction nécessairement à plusieurs mains, 
gestionnaires et chercheurs, pour porter une parole, une 

vision collégiale : des volontaires ?

• Un accord de l’UICN France et l’Onema sur le texte final,
• Une diffusion dans les réseaux (GT IBMA, Initiative EEE
outre-mer, Commissions de l’UICN…) pour recueillir le
maximum d’adhésions,
• une fois une masse critique d’adhésions atteinte, large
diffusion dans tous les échelons administratifs et les
réseaux portant sur les EEE et leur gestion, communiqué
de presse national…


